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IRE DE FRAN CE

A MES ELEVES

C'hers avi;s,

Enlseilble, depuis quelques mois déjà,
nous avons parcourui les premiers siècles
dle l'histoire dle France ; mais, ainsi que
(les voyageurs emportés par un tr-ain
rapide, nous n'avons fait que dle très
courts arrêts, nie saisissanit que les grands
traits des lieux et (les événements. Bien
dles fois nlous avons vul les serfs, les
chevaliers et les princes se réunir, les
armnées s'eitrechloquer, et, dans ces mras-

~. uuses ~)ar. la fumée out
la poussière et les flèches, votre rgar
n'a pli distinguler la1 physionomie (les
héros ; à Peine avez-vous entendlu le
dernier cri (le ]Roland qui ébranla les
Pyrénées. cette multitude injlore
d'hommes tt de faits n'est qu'un croquis
hâtif et incomplet, ce n'est pas là touite
l'histoire.

Ces montagnles d'événements, vules (le
prè~s, ont de fraîches vallées, des paiysa-

gspleins (le soleil, dles sources oùt P'oil
aime à tremper ses lèvres, des plateaux

.'ombreux, des cimes aut souille large et
viSVifiaut, d'oùï le regard embrasse la terre,

Nç faut.11 pat. j.our satifaIre 1 ardent teeeu -le verIrd quoi
-ugý -;1 .nonr.l h,1. ý,«4 n.-, Initie mits aux dîlail.

du C.1...Un. dvsa~..nni. diu 1.nD..g eu C.-tuan 'te

.se relève et plonge dans les cieux. Il
faut pénétrer sous le toit des hiéros dont
vous n'ap)erceviez tout à l'heure, dans la
mêélée, que les cimiers aux panaches on-
doyants, soutenir leurs regards fiers on
modestes, durs ou cauteleux, écouter
leurs paroles, noter non-seulement ces
mots qu'ils écrivaient avant de parler,
mais aussi ceux qui échappaient à leur
nature. Cet examen attentif animera
l'histoire, fera vivre le passé sous vos
yeux.

Si vous alliez aujourd'hui laisser en
repos dans votre mémnoire ces premières
connaissances historique, amassées par
un travail pénible, vous auriez perdu
vOS ZIjcurs et VOS wi
votre science se serait évanouie, vous -?
auriez oublié dates, hommes et choses.

Vous n'avez encore que des nomns les 1
figuires n'ont pas reçu le cachet qui doit e
les fixer pour toujours dans votre pen-
sée. Vous ressexblez à un homme qui
serait subitq. .ient passé de l'obscurité an
nmilieu d'un salon éclatant de lumière
et rempli de brillants invités. U~ pré-
seutation se fait et il n'entend que des
nomns ; soli regard glisse sur des figures
qui lui semblent touites taillées sur le
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nmême modèle, atuxquelles il sotinit avec
la même anmabilité dle conivcitioin. Cette
prc-flière tâche accomplie, S'il veut se
retirer, demain, il pommaa coudoyer suir
la mue, sans les connaître, ces honmnes
dont il vient d'al-prendre les titres et de
serrer la main. Mais il s'assied I côtté
d'tau ami, il se penlchie discrètement i.
à son oreille et la véêritable connaissance
du salon commîence. - Quiel es', ce bi-
nlocle effrontémient fixé sur moi, dit-il
Une anecdote tombe (les lèvres dle l'ai

on midt/u petu ; on souirit doucemient
et au1 bo ht d'un11 quart d'hieure on1 a xr
couiru le cercle.

Voilà, chers élèves, ce quec mols allons
faire à l' l gard d u .ssé mdird Ut loIuer
mais de cette petite médi,,aue de coinl
du fu qule les grandb ionmes redouteunt
tant, (le cette petite louangre qute chiacuni
aime tant qu'on lui adresse (le loin.

Quielqul'unl disait " Ilesý petits détails
d'histoire et de vie donmestiqiue doivent
être scrupuleusement étuidiés et repro-
dutiLs par le poète, mais uniiquemient
comme des moyens d'accroître la réalité
dle l'ensemble et (le faire pénétrer jutsqute
danis les coins les plus obscuirs (le l'oeu-
vre cette vie générale et puiissante an
mnilieul dv l-atpelle les personnfages sont
plus vrais et les catastropûles, par' con-
séqient, pluls poignantes. " ln'y a pas
qtie ie poème draniatique, d]ont on parle,
ici, quli gagne cil éclat et Cil vérité, grâý ce
aux couileutrs délicates <les petits événe-
ilonts de la vie domnestique, l'histoire
par ce 1o1 en détermnine p)arfaitemnt
les caractères, et ses leçons alors remuiient
les coeurs en même temps quj'elles éclai-
renit les intelligences.

Est-ce ei face des Saxons, à Taille-
bouir, . Mointléry qute les âmes dle Char-

luiniigne, de saint L.otis, (le Louis XI se
révèl-Lut, se distinîguent ? Non. comme
la1 phupart des rois (le France et comme
tim,~ lus lwuiesii, (le coeuir, ils ont été
biraves devant l'ennemi. Cliarleniagénie,
il faut le voir dIii-ige(ant les exercices de
uttÀtiuîî ('tu ses officiers, leur enseignuant
àl chevauchler et à chasser ; il fauit le
Voir assistant auix examens des écoles
qut'il avait fondées et dlisanlt avec colère
auix pe(tits nobles paresseux "Vouis

comptez sur les services (le vos pères;
niais sa-,hez. qu'ils ont été récompensés,
et qute l'Etat nie doit rien qut'à celu iii qi
mérite par lui-même. " Partout Ciar-lo-
magne était le maître. Oui aitie saint

lusoisle Jchndeiemnsîcjl
14,1it les pan t".es, initerrogeant l îe sire t'e
Joîm~ille sur sa ihaine; dit lpéehé morte).
Pour comprendre la fausseté et la duire-
té <le Louis Xf, il fauit l'entendre crier:
!)'Ozelgog que! auix Liégeois qlue ses émis-
saires ont poussés à la révolte, saisir le
sarcaPstiqule sourire (le sa physionomie,
lor-squ'il contemp)le la cage où doit aller
penîdant dlix ans 'gémir son, ministre la
Balute. 1l est drôle et familier siirtouit à
la table <le ses bons bouirgeois aut.qutels
il se mêlait avnr As2 C~t~.L15b et

-ry :qutelle faconde 1 qutelle parole
tantôt pathétique, tantôt inoquietise.

Voilà l'aspect, sous lequel cette petite
feuille mous fera voir les rois de Fac
et leur- petull; elle couitieiîa> des anc-
dotes joyeuses o11 tristes, des actions
nobles ou vilaines - il y a cii gloire et
honte en Fimnce, - miais cuirieuses et
quie votre petite histoire dle la classe ne
vus dit pJas. J'aurai sans doute aussi
l'occasion le vouts donner muie idlée de la
tnu nsforination quii s'est lontenuielit opé-
rée dans notre langage deputis les troul-

,~1~i
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badours et les trouvères
poètes dt X'tXe siècle, les i
ont donné naissance aux p
aux dictons populaires. Je V
el) lun mot, tout ce que j'ai
passage (laits mes lectures e
tera (de prendre place so
CUIOSITÉÊS DE L'IIISTOI!tE DE

«Vous dirai-je où je prendx
de cette petite feuille ? Ce
crois. Je serai certaineuxc
dépouill2r dle quelques joya
teurs dont vous devrez touijo
les noms et les Stuvres parc

mlnéavec trop d'ait le~
l'or et d'impurs métaux ; i
ployé trop savamnmenit la s
le suc nourrit et la science d
seule tue comme le inanceni
reur et la vérité.

jusqu'aux La troisième page portera, el, Chef ce
lucidents qlui 110o11 : MtITE Li'ITÉRATkU!tE. Aimeriez-
roverbes ou vous a y voir figurer vos compositions ?
'ous jetterai, Travaillez-les bien, comme vous satvez
masserai au le faire quelquefois .et je chioisirai la
t qui iéri- meilleure. EL le sera en1Cadrée de courts
uis Ce titre conseils itéirsf iiree dox'néS,
F (NCE. de questions sur 1lhistoire de la littéra-

*ai l'aliment turc, de brèves critiques. Je ferai ici ce
st inutile, je que vous me voyez faire Chaque jour aut
nt forcé du milieu de vous. Cette modeste feuille
uix .des au- sera, le prolongemnent de ina, classe et lie
tirs ignJrer s'adresse qu'à vous; c'est vous seuls que
e qu'ils ont je verra i en écrivant. En retour de ce
s diamants, travail que je m'impose pour vous, je
Is ont em-. demnaide que vous une lisiez attentive-
cience dont meut, que vus vous livriez à l'étude avec
ont l'omibre un redoublement d'application et que
Illier .l'er- vous me donniez deux petits sous pour

payer les fra is d'impression. J. L.

Charles VI 1380-1422

CHARLES VII, a it LE VICTORIEUX et LE BIEN SER.VI
1403-1422-1461

ËI-01SF IIAIlu W>AYJOU

Le règne de Chmarles VII se divise en deux par.ies bien distinctes marquées par l'-
trange changement qui s'opéra dans le caractère de ce prince et fait de lui deux rois diffé-
rents :l'un mou, paresseux, efféminé, le second adonné au gouvernerent de l'Etat et pre-
nant tous les moyens de s'acquiitter de ses devoirs. la première période dure dix-sept ans,
la seconde vingt-deux ans.

FvÉNp-tFts.- Hlenri VI proclamé roi de France à Paris et Charles en Berry,
1422. - Siège de Montargis, 1427. - Siège d'Orléans commencé le 12 octobre 1428,
levé le 8 niai 1429. - Batailles des IZarengs et de Patay, 1429. - Sacre du Roi à Reims
17 juillet 1429. - Jeanne d'Arc est faite prisonnière, 24 niai 3430 et brûlée le 30 niai
1431. - Sacre de Henri VI à Paris, 17 décembre 1431. - Traité d'Arras 1435. -
Entrée de Charles VII dans Paris 1437. - Pragmatique sanction de Bourges, 1438. -
Etats Généraux d'Orléans i143(). - Praguerie 1440. - Création d'une armée permane 1 -
te 1445. - Bataille de Formigny, 1450. - B3ataille de Castillon 1453, - Nouvelles in-
trigues féodales 1451. - Fuite du dauphin chez le duc de Bourgogne 1456. - Mlort de
Chiarles VIl 146 1.

I3ERSON-NAGES PRINtCIPAUX. - Le duc de Bledford. -Jeannme d'Arc. - Marie d'Ant.

(1) Jo commence ces co'XXttanecdotes hittotiques à. Chxtios VII ain do ttacontttr les 1týon% quotidicuno, do la
cIfisseau seconid zermestre.
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jou. - Yolande d'Aragon, rc*,,,c de Sicile. - Agnès Sorel. - Isabeau de Blavière. -
Tfaniiegtîy Ducliâtel. - La Trémouille. - Le connétable de Richienond. - jean Bui-
reait. - Jacques CSeur. - Le dauphin Louis. - Philippe le Boit. - La 1-iré. - Xain-
traHies. - Chabannes. - Duînois. - Le comte de Salisbury. - Le comte de Suffolk.-
Lord Talbot. - Glasdale.

La prien)iitre.euriiosité d'in) règne, c'est
coinututnienit le roi, quelle que soit sa
taille dle roi. Telle est la loi dles cou-
ronnes . elles attirent infailliblement les
regards et, glorieutses, les têtes qu'elles
convient brillent aux regards dle touts,
inintelligentes ou sans noblesse, elles
sont torturées par l'ui ver:5-eLe réproba-
tion qui monte v'ers elles a1vec les fflaini-

BO0N NE AN NE E

Aux élèves desflle-cr.

Nouvelle aunée, aui ma,«ntp.au <lae frimans,
'res longs cheveux, tordus par la rafiale,
Perlés (le glace, ont des reflets d'opale
Dans la nuit sombre; et bruissant, sous les pas,
La ncige roule en lanunes argentées.
suspends ta course, un montent, et dis-moiil,
De quels cadeaux, ces cornles enchantées,
Qu'avec effort tes mains pressent suri toi,
Vont enrichir nos jeunes /îuinanis!cs >

B egarde, tiens I Penses-tui mes <ions tristes?
Livres (ansjlus
Jouets, cîmamîsomis joyeuises,
B3onîbons en ruatnaés,
L.-ttres le sSeurs moqueuses.
Bibelot, élégýants,
Gros imaiqers (le mamans.

La bénédiiction que, là bas le gamllèe
Drapé les blancs cheveux tic ses qulatre-vinîgts

[ anls,
Dlebout, jette en l'espace, 'a la nmémnoire chère

Des petits-lils absents.

-Est-ce là tout? Suri les froîts qui sommeillent,
Dans les lartùirzs, ainsi Lu vas laisser',
Et doucenmt, sans allie les veux s'éveillent,
'l'o vas olfrir, saýns ordlre dlisp;enser-
Tles mille riens, ta rortunie féerique.
A l'abécé conmue à la Rhétorique.

tes et les souiffrances des peuples. J'i
dlit commnunément :il arrive parfois que
La puissatnce nie se confond pas avec le
titre, qu'elle change d'agent, déserte le
trône pour chercher le cSeur et le génie.
Tel est le phéîtiainùèue observé au temps
des Maires dui palais, sous les derniers
carlovingienls et pendant le règne de
Louis XIII.

( A conatinîuer. )

- Oh !nlon!

- h bieil, je veux te crl'ire.
Pour qui ces fleurs au parfum d'Orient
Qui vous émiet commeî un vin enivrant ?
Leur v'ir cariîî et leut- éclat d'ivoire
Me font rêver aux riches cieux d'Aden,
A l'Italie, aux bosqueits de l'Eden.

- Ce saont (les fleurs (le poésie
Prises audacieusement
Avec leurs senteurs d'amibroisie,
Les unes près <'un muonumlent
'lout gris d'Atliîèncs, la paîenne,
D'antres prùs (les croix qui faisaient.
La 'gloirc (le Boule chrétienne
1l'aittry' (jU (les anges baisaient

A ux o lies de san'. tachées,
Furent du Calvaire arrachées,
P>lus précieuses mille fois
Que l'or d'une riche couronne,
Que tuits les diamants des rois.
Avec bonheur -jo te les donne

Pourtes lè~'s. ais dis-leur:
Les seules eaux qui les fécondent
Aux pieds dles auitels abondecnt
Elles Oeil pour noms :verjus (lu coeur
rElldc, ferve'nte wè'rc,

La jli7gM1an 11ý docililé, 1Qu le sans leur secours salutaire
S'abaisse le vol du génie
Et meurt la grande poésie.

inutilc- e%. aie,l. que je' n'ai nulle rnvie tic vous, offrir iii- prose ou incas vent c<,nru tnod,ôic,. Il y a b.ien loî'g-
ten1\s 1 quo la poés'ie ne 18,v-,it monté à la tête aui itnilèt de in(i3rler rit vers , u,'si je vols partout dle,,hi jg<s et tic-a

eses. '%tais J,' ne veux~ pas cl,:i-irr ce qîui dIoit ètre letnsai ai trau-vail léger, l Pass-tempIs sué~iup, est tRis tîchs

Enî conséquecîîes aitelmu eoîîl st ]Air 0eh % oueî,lq''Ceur ttltitié (e, roffle m'allait rc.prndîuret, miîssi s5res
que Io p'oignantr duVcI'Ol3~OaaIC les fosudres ale .,a colère loatl.it(ifeu<t, sous *juel'uu'affreuse signataire îu'i

t)l( se .nr'd,,r.
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